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LE 
PIÉTON 
Tente de tromper l’ennui par  
cette météo maussade. Muni  
de son appareil photo hier soir,  
le jeu d’ombres qu’offrait la place 
des Victoires lui a donné quelques 
idées. Oui, le Piéton s’ennuie parfois  
à mourir.

Afin de connaître les préférences des 
habitants quant à une modification 
des horaires des bornes escamotables 
permettant l’accès aux rues piéton-
nes, la Ville de Bayonne a envoyé, dans 
le courant de l’été, un questionnaire 
à 3 000 riverains du centre-ville. Seuls 
150 ont répondu, privilégiant, pour la 
majorité, un fonctionnement régu-
lier des horaires, quel que soit le jour. 

La Ville souhaitait limiter l’entrée 
des véhicules de livraisons polluants, 
faciliter l’accès des secours, en même 
temps que réduire la présence des 
voitures particulières, tout en permet-
tant aux habitants de ces rues d’accé-
der au plus près de chez eux au quo-
tidien. Force est de constater que ces 
modifications n’ont pas encore été in-
tégrées, compte tenu des automobi-
listes qui se heurtent à la fermeture 
des bornes. 

Ce qui change 
En fait, depuis le 3 octobre, les person-
nes munies d’une carte d’accès « habi-
tant » (1) peuvent entrer sur le plateau 
piétonnier de 6 heures à 10 h 30 et de 
19 h 15 à 22 heures, quel que soit le 
jour. 

Pour les autres, les livreurs et les 
conducteurs dépourvus de carte d’ac-
cès, plus d’accès possible en soirée. En 

revanche, le matin, il sera possible de 
s’avancer devant les bornes pour 
qu’elles s’abaissent entre 6 heures, et 
9 h 30. 

En octobre, les voitures en station-
nement dans les rues piétonnes en 
dehors des horaires autorisés ont fait 
l’objet d’un avertissement. Depuis le 
mois de novembre, la police sera 
amenée à verbaliser ceux qui ne res-
pectent pas cette nouvelle réglemen-
tation, voire à mettre en fourrière les 
véhicules en infraction. Vous êtes pré-
venus. 
Sophie Serhani 

(1) Les demandes de cartes peuvent  
se faire en ligne sur le site de bayonne.fr, 
rubrique vie quotidienne, se déplacer, 
demande d’accès au plateau piétonnier.

CIRCULATION Les horaires des bornes d’accès 
aux rues piétonnes viennent d’être modifiés

Rues piétonnes : la 
verbalisation a débuté

Les voitures sont autorisées  
à accéder aux zones piétonnes 
à des horaires modifiés. ARCH. J.-D. C.

Le maire porte le maillot 
du Baiona Football Club 
Samedi, le jeune Baiona Football 
Club (BFC) a battu le Sporting Club 
Arthez-Lacq-Audéjos (2 à 0) pour 
cette première rencontre officielle à 
domicile, à La Floride. Un match un 
peu particulier puisque le coup d’en-
voi a été donné par Jean-René  
Etchegaray, maire de Bayonne. L’oc-
casion, pour le président, Xavier Bé-
camel, d’offrir au premier magistrat  
un maillot du BFC. Cyrille Laiguillon, 
délégué aux associations, et Agnès 
Duhart, adjointe au sport, étaient 
présents. À noter que le BFC est tou-
jours en coupe Darguains et le club 
disputera le 3e tour. Du sport, en 
somme pour ce tout nouveau club 

arrivé à Bayonne, mais pas que. En 
effet, le BFC crée le collectif Tontons 
Bestak (branche évènementielle du 
club) et organisera, en partenariat 
avec l’association Le Bal du samedi 
soir, une soirée au Patxoki, le 17 dé-
cembre. D’autres évènements des 
Tontons Bestak seront prévus cette 
année... À suivre.

Xavier Bécamel, président  
du BFC, a remis un maillot  
au maire de Bayonne. PHOTO DR

À L’ÉCHO 
DES REMPARTS

THOMAS VILLEPREUX 
t.villepreux@sudouest.fr 

L
es Ateliers pédagogiques per-
sonnalisés (APP) de Bayonne 
ont gagné quelques galons. 

Chaque année, 30 000 heures de 
formation sont ventilées à 400 sta-
giaires dans la villa Émeraude ou 
dans l’antenne hendayaise des APP. 
Cette structure, qui ne s’adressait 
jusqu’alors qu’aux adultes, vient 
d’enrichir sa palette. Désormais, elle 
propose des cours aux mineurs, et a 
obtenu deux certifications. 

1 La bureautique 
et ses rudiments 

Les APP sont connus pour épauler 
les personnes au parcours scolaire 
faible, voire inexistant. Régulière-
ment sollicités par Pôle emploi, ils 
permettent aux adultes d’acquérir 
les connaissances fondamentales 
en français, langues étrangères, lec-
ture, écriture et mathématiques, se-
lon les besoins. Éric Dupouy, le pré-
sident du conseil d’administration, 
évoque « un parcours à la carte » : 

« On prend le stagiaire avec son ni-
veau, quel qu’il soit, et on l’amène 
au stade qu’il désire atteindre. » Une 
exigence également assumée par 
les APP dans le domaine de la bu-
reautique, récompensée cette an-
née par la certification Tosa. 

Ce label, guetté par des nombreu-
ses entreprises sur les CV, garantit 
des compétences dans le manie-
ment des logiciels les plus fréquem-
ment utilisés, tels Word, Excel, Po-
werpoint et Outlook. « Il est recon-
nu dans 27 pays et utilisé par plus 
de 500 entreprises dans 27 pays », 
ajoute Éric Dupouy. « Les DRH savent 
parfaitement ce qu’il implique. » 

2 Il n’y a pas que 
l’école dans la vie 

Les partenaires sociaux ont mis en 
place CléA, le socle de connaissan-
ces et compétences professionnel-
les. Une seconde certification dont les 
APP se sont emparés.  

« En gros, il s’agit d’une évaluation 
du parcours global, hors scolarité, 
explique Sandrine Masson, l’une des 
formatrices. Ici, le niveau du sta-
giaire est évalué en fonction d’une 
grille de lecture basée sur le par-
cours professionnel et citoyen. L’im-
plication associative peut égale-
ment s’inviter dans la balance. C’est 
une photographie de la personne, 

qui débouche sur un plan de forma-
tion. » 

3 Les APP s’adaptent 
aussi aux jeunes 

L’âge et le profil du stagiaire adulte 
ne sont pas pris en compte, car les 
APP s’adressent à tous… Même aux 
mineurs, depuis cette rentrée. « C’est 
une nouvelle corde à notre arc : le 
soutien scolaire », annonce le prési-
dent. Les lycéens pourront bénéfi-
cier d’un stage de cinq séances de 
deux heures, les collégiens de cinq 
séances d’une heure. 

Une fois encore, le prêt à consom-
mer est exclu. Si le jeune se sent fai-
ble dans une matière, il le signale et bé-
néficie d’un suivi adapté à ses lacu-
nes et ses attentes. Physique, chimie, 
sciences de la vie et de la terre (SVT), 
mathématiques et français sont les 
domaines retenus par les formateurs.

L’équipe de l’APP s’adapte en permanence à ses publics. 
PHOTO JEAN-DANIEL CHOPIN

EMPLOI Les Ateliers 
pédagogiques 
personnalisés sont 
mieux reconnus grâce 
à deux certifications

Un coup de pouce bienvenu
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Logés par l’« Agglo » et financés 
par la Région, les APP peuvent être 
déduit des Comptes de formation 
personnels (CPF). Souvent sollici-
tés par Pôle emploi, mais aussi par 
les entreprises, ils répondent à des 
appels d’offres et disposent de six 
formateurs. Un conseil d’adminis-
tration de sept membres régit son 
fonctionnement.

MODE D’EMPLOI

AUJOURD’HUI 
Campagne vaccination. Les assurés 
ayant reçu leur prise en charge et retiré 
le vaccin en pharmacie, peuvent se ren-
dre à l’espace santé de la CPAM, au  
68-72, allées Marines, de 14 h à 17 h,  
où une infirmière et un médecin pour-
ront les vacciner. 

7e goûter solidaire. Ateliers d’expres-
sion artistique, musicale et de chants, 
autour d’un goûter. Organisé par le Cen-
tre hospitalier de la Côte basque, la Ta-
ble du soir, Atherbea, le secours catholi-
que, le CCAS de Bayonne, la PASS, la 
CPAM, Bizia et l’Anpaa, sur le parvis de la 
cathédrale Sainte-Marie de 14 h à 17 h. 
Même chose le lendemain. 

DEMAIN 
Gym sans complexe. Activités physi-
ques variées et adaptées, body zen, afro 
move, circuit training, boxe energy…  
au palais des sports de Lauga, à 20 h.  
Renseignements et inscriptions au  
06 71 79 77 41 ou 06 15 86 91 82.
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